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Perspectives sur l’actualité Histoire 
 
Comment la Commune de Paris peut-elle inciter à repenser l'Europe ? 
 
Dans ce texte érudit, qui construit des points de liaison entre Victor Hugo 
et Denis de Rougemont, entre le Paris de 1871 et la Catalogne 
d'aujourd'hui, Luciano Curreri trace un chemin qui révèle toute l'actualité 












Nous	avons	déjà	eu	 l’occasion	de	suggérer1	comment	 la	 figure	de	Victor	
Hugo	 a	 pu	 être	 rétrospectivement	 tournée	 en	 ridicule	 dans	 un	 roman	
historique,	La	Communarde	de	Jacques	Laurent,	publié	en	1970.	Mais	il	ne	
faut	pas	 oublier	 que	même	à	 l’époque	des	 faits,	 ou	dans	 la	 période	qui	








En	 effet,	 être	 l’homme	 de	 la	 situation,	 à	 l’instant	 T,	 n’était	 facile	 pour	
personne,	surtout	en	Italie,	où,	l’année	précédente,	l’obsession	constante	











nous	 libère	 ni	 du	 Pape,	 ni	 du	 roi,	 ni,	 surtout,	 des	 soldats,	 Bakounine	
préfère,	 à	 la	marche	 sur	Rome	de	1870,	 la	 promotion	d’une	 révolution	
sociale	plus	concrète	chez	soi5.	Il	faut	d’abord	faire	la	révolution	dans	son	
propre	 foyer,	 pour	 ensuite	 étendre	 cette	 lutte	 de	 ville	 en	 ville,	 dans	un	
même	mouvement,	en	saisissant	le	kairos	de	l’instant	présent	:	ce	qui	est	





de	 1870,	 la	 promotion	 d’une	 révolution	 sociale	 plus	
concrète	chez	soi.	
LUCIANO	CURRERI	
Dans	cette	perspective,	 il	 est	 facile	 de	 comprendre	que	 la	Commune	de	
Paris,	qui	était	pourtant	tout	près	de	saisir	le	kairos,	a	été	trahie,	non	par	














Commune	 de	 Paris,	 un	 peu	 comme	 le	 Hugo	 grotesque	 de	La	














l’amnistie	 (pensons	 à	 Benoît	 Malon)	 ou	 qui	 revinrent	 même	 de	
déportation	(et	il	suffit	ici	d’évoquer	Louise	Michel,	que	célébra	Hugo10)	:	
ils	 sont	 partis	 loin,	 seuls,	 et	 ne	 seront	 plus	 jamais	 les	 femmes	 et	 les	
hommes	 de	 la	 situation.	 Car	 la	 vie	 est	 à	 sens	 unique	 et	 qu’il	 n’y	 a	 pas	
d’avenir,	 pas	 de	 formules	 pouvant	 vraiment	 la	 garantir	 (tout	 au	 plus	
quelques	algorithmes).		
Or	si	nous	pensons	au	retour	à	la	terre	natale	comme	à	une	disponibilité	
du	moi	 face	 à	 un	 destin	 et	 un	 processus	 collectifs11	ou,	 si	 l’on	 veut,	 au	
regard	de	 la	mémoire	et	 selon	 les	 termes	d’une	 attente	 imprévisible	de	
l’avenir,	et	si	l’on	éprouve	pour	le	passé	un	peu	de	crainte	et	un	minimum	
de	 pitié,	 c’est	 peut-être	 précisément	 dans	 l’écart	 qui	 s’ouvre	 entre	 un	
retour	qui	serait	moins	monolithique	et	stérile	et	une	situation	qui	n’est	
pas	une	fin	en	soi	—	et	qui	ne	le	serait	ni	dans	un	sens	temporel	ni	dans	un	
sens	 spatial	 —	 que	 l’expression	 hugolienne	 de	 «	patron	 communal	»	
donne	à	ses	contemporains	un	signe	d’espoir	réel.	Cette	expression	offre	
en	même	 temps	 l’intuition	conceptuelle	d’une	caractéristique	 inédite	et	
fortement	 autonome	 de	 la	 Commune,	 jusqu’à	 proposer	 une	 nouvelle	
remise	 en	 question	 de	 cet	 évènement	 et	 d’une	 tradition	 intellectuelle	
encore	 largement	 inexplorée,	 à	 l’exception	 —	 presque	 par	 «	instinct	
mimétique	»	—	de	quelques	pistes.	Comme	cela	a	été	le	cas,	par	exemple,	
de	Kristin	Ross	lorsqu’elle	a	tenté	de	développer	de	manière	militante	la	




Certes,	 appartenant	 à	 un	 camp	 politique	 pluriel	 et	 tout	 à	 fait	




sociales	 du	 «	luxe	 communal	»	 sont	 la	 base,	 sinon	 d’un	 programme	
commun,	du	moins	d’un	moindre	assujettissement	à	la	politique	et,	d’autre	
part,	d’une	plus	grande	disposition	à	l’art	et	à	l’éducation,	à	la	culture	dans	









cas,	 jusqu’à	 aujourd’hui	:	 ce	 temps	 long	peut	 raconter	une	histoire	 très	
différente,	bien	que	 le	sujet	opprimé	reste	 le	même	:	 le	peuple.	Dans	ce	
sens,	 d’ailleurs,	 les	 perdants	 de	 la	 Commune	 ne	 deviennent	 pas	 des	
gagnants15.	Car,	à	terme,	ni	le	fantasme	artistico-artisanal	d’un	Morris,	qui	
se	déploie	entre	 le	 travail	 et	 la	 vie,	ni	 la	 pensée	à	 la	 fois	 scientifique	et	
anarchique	 de	 Kropotkine,	 ne	 suffisent	 à	 estomper	 l’idée	 profonde	 de	









parce	 qu’il	 s’est	 permis	 de	 confisquer,	 puis	 d’épouser,	 la	 géographie	
urbaine	de	Paris,	en	réduisant,	si	l’on	réfléchit	en	des	termes	géopolitiques	
francocentrés,	 sa	 portée	 et	 en	 la	 rêvant	 comme	 une	 série	 de	 mariages	





presque	 immergés	 dans	 des	 bribes	 de	 conversation	 de	 ce	 communard	
rêveur,	mais	vrai	peintre	de	la	matière	:	«	Louise	Michel,	rapportant	dans	
ses	 souvenirs	 une	 conversation	 qu’elle	 eut	 avec	 Gustave	 Courbet,	 nous	
montre	 le	grand	peintre	communard,	 extasié	d’avenir,	 se	perdre	dans	des	
rêveries	qui,	pour	sentir	le	XIXe	siècle,	n’en	sont	pas	moins	—	si	non	à	cause	











comme	 si	 la	 Commune	 réalisait	 soudainement,	 de	







siècle.	 «	Les	 écrivains	 contre	 la	 Commune	»	 par	 Paul	 Lidsky	 (et	 pas	
exclusivement18),	deviennent	—	j’ose	reprendre	un	titre	d’André	Reszler	
(1933)	—	«	l’intellectuel	 contre	 l’Europe	»19.	 Ils	 sont	 en	 train	de	perdre	
leur	capital	culturel	—	les	écrivains,	les	intellectuels	—	ce	qu’ils	ne	veulent	
pas,	 tout	 comme	 les	 Versaillais	 ne	 veulent	 pas	 perdre	 leur	 capital	







à	 l’imprimeur,	 par	 exemple,	 ou	 du	 cheminot	 au	 relieur)	 —	20.	 ils	
connaissent	naturellement	la	fédération	et	les	ateliers,	les	associations,	la	
liquidité	 municipale	 et	 même	 les	 rapports	 internationaux,	 européens,	
potentiels	 et	 populaires,	 et	 —	 étant	 donné	 qu’il	 n’ont	 pas	 tous	 de	
formation	socialiste,	proudhonienne	ou	marxiste	(mais	le	fédéralisme	de	
Proudhon	est	 presque	 toujours	présent,	 comme	un	mince	 fil	nécessaire	




C’est	 peut-être	 la	 meilleure	 façon	 de	 comprendre	 et	 de	 dépenser	 –	








de	 la	 ville	 et	 hors	 du	monde,	 de	 la	 France	 et	 ensuite	 (et	 au	moins)	 de	
l’Europe.	Les	cercles	concentriques	ne	vont	pas	au-delà	de	Paris.	Ce	sont	
toutes	 des	 pierres	 dans	 un	 étang	 qui	 ne	 parvient	 pas	 à	 devenir	 un	
lac,	via	d’autres	 étangs,	 et	 ensuite	une	mer,	via	d’autres	 lacs.	Et	 puis,	 les	
troupes	allemandes	sont	encore	moins	réceptives	à	l’appel	à	la	révolte	que	
les	françaises.	
Malheureusement,	 cet	 appel	 n’est	 pas	 mieux	 compris	 lorsqu’un	 grand	
écrivain,	une	personnalité	de	 la	trempe	de	Hugo,	se	met	pour	une	fois	à	
vouloir	faire	la	Commune	et	l’Europe,	en	cherchant,	à	travers	des	appels,	
des	 déclarations	 et	 des	 lettres,	 un	 moyen	 de	 larguer	 les	 amarres	 du	
«	bateau	 ivre	»	 parisien	 pour	 lui	 faire	 exporter	 son	 message.	 Aux	
commandes	de	ce	navire,	le	pilote	ne	sera	sûrement	pas	ce	fameux	État	
dans	 l’État,	mais	une	 sorte	 de	 creuset	 populaire	 assez	modéré	 (et	 anti-
impérialiste)	capable	de	relier	l’intérieur	et	l’extérieur	—	dans	le	contexte	
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d’un	 siège	—	 et	 donc	 de	 réconcilier	 les	 aspirations	 de	 tous,	 du	 peuple	
parisien	comme	du	peuple	prussien.	
Les	cercles	concentriques	ne	vont	pas	au-delà	de	Paris.	







intuitions	 qui	 étaient	 déjà	 en	 gestation	 dans	 Aux	 Allemands	 de	 187023,	
dans	lequel	l’écrivain	exilé	s’adressait	sans	ambiguïté	au	peuple	de	Prusse,	
dont	 les	 troupes	 se	 préparaient	 à	 marcher	 vers	 la	 capitale	 française	:	
«	Paris	 est	 votre	 centre.	 C’est	 à	 Paris	 que	 l’on	 sent	 vivre	 l’Europe	 […]	
Liberté,	Égalité,	Fraternité	:	nous	écrivons	sur	notre	drapeau	:	États-Unis	
d’Europe	».	 Quelques	mois	 plus	 tard,	 la	 «	débâcle	»	 est	 consommée,	 les	
communards	 administrent	 Paris,	 et	 c’est	 encore	 de	 l’étranger,	 de	
Bruxelles,	que	Victor	Hugo,	dans	une	 lettre	du	28	 avril	1871	à	Auguste	
Vacquerie	(1819-1895)	et	Paul	Meurice	(1818-1905),	affirme	que	«	Paris	






propulseur.	 Paris	 est	 l’initiateur	 universel.	 Il	 marche	 et	 prouve	 le	
mouvement.	Sans	sortir	de	son	droit,	qui	est	identique	à	son	devoir,	il	peut,	
dans	son	enceinte,	abolir	la	peine	de	mort,	proclamer	le	droit	de	la	femme	
et	 le	 droit	 de	 l’enfant,	 appeler	 la	 femme	 au	 vote,	 décréter	 l’instruction	
gratuite	et	obligatoire,	doter	l’enseignement	laïque,	supprimer	les	procès	
de	 presse,	 pratiquer	 la	 liberté	 absolue	 de	 publicité,	 d’affichage	 et	 de	
relations	publiques,	d’association	et	de	réunion,	refuser	la	juridiction	de	la	
justice	 impériale,	 installer	 la	 justice	 élective,	 prendre	 le	 tribunal	 de	
commerce	 et	 l’institution	 des	 prud’hommes	 comme	 expérience	 faite	
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devant	servir	de	base	à	la	réforme	judiciaire,	étendre	 le	jury	aux	causes	
civiles,	 mettre	 en	 location	 les	 églises,	 n’adopter,	 ne	 salarier	 et	 ne	
persécuter	 aucun	 culte,	 Proclamer	 la	 liberté	 des	 banques,	 proclamer	 le	
droit	 au	 travail,	 donner	 comme	 organisation	 l’atelier	 communal	 et	 le	
magasin	 communal,	 liés	 entre	 eux	 par	 la	 monnaie	 fiduciaire	 rentière,	
supprimer	l’octroi,	établir	l’impôt	unique	qui	est	l’impôt	sur	le	revenu	;	en	
un	mot	abolir	l’ignorance,	abolir	la	misère,	et,	en	fondant	la	cité,	créer	le	









Comment	?	 Grâce	 surtout	 —	 je	 l’exprimerais	 toujours	 à	 travers	 une	
métaphore	 navale	26	–	 au	 «	tirant	 d’eau	 européen	»	 du	 «	patron	
communal	»,	 et	non	pas	 tant	 et	pas	seulement	par	désir	d’être	entendu	
dans	le	bassin	de	l’Europe,	mais	pour	faire	en	sorte	que	le	navire	soit	de	
plus	en	plus	 ressenti,	 perçu,	 comme	européen.	Évidemment,	 ce	 type	de	
discours	 présuppose	 l’abandon	 de	 ce	 qu’il	 y	 a	 de	 plus	 viscéralement	
sectoriel	 et	 anti-communautaire	 dans	 l’expérience	 magmatique	 de	 la	
Commune	de	Paris.	Si	je	pense	à	certains	milieux	intellectuels	et	à	certains	
centres	 sociaux,	 qui	 se	 réclament	 encore	 d’aspirations	 communardes	















au	 village	 ou	 dans	 les	 communes	 de	 quartier	 qu’il	 nous	 faut	 exiger	 les	
moyens	de	la	construire,	qui	sont	très	simples…	:	le	droit	de	la	commune	à	
cotiser	 au	 syndicat	 régional	 de	 l’environnement,	 des	 transports	 ou	 de	
l’éducation,	 sur	 un	 budget	 autonome	 et	 voté	 par	 son	 peuple	».	 Et	 plus	
avant	 dans	 ce	 texte	:	 «	Où	 se	 situe	 le	 pouvoir	 de	 décision	 normal	?	 Au	
niveau	de	la	commune,	dans	la	plupart	des	cas.	C’est	donc	là	qu’il	s’agit	de	
lutter	:	pour	les	autonomies	municipales,	sans	lesquelles	pas	de	régions	ni	
de	 fédération	 […]	 Des	 régions	 se	 dessinent	 peu	 à	 peu	 dans	 la	 réalité	
continentale.	Oblitérées	depuis	deux	siècles	par	 la	méfiance	ou	 la	haine	
vigilantes	de	 l’administration	centralisée,	elles	 reprennent	du	relief	 […]	
elles	demandent	à	s’autogérer,	et	voient	bien	qu’elles	devraient	se	fédérer	





Avec	 Victor	 Hugo,	 la	 notion	 militante	 –	 mais	 aussi	
quelque	peu	trompeuse	–	de	«	luxe	communal	»,	telle	
qu’elle	fut	élaborée	par	Kristin	Ross,	tend	à	devenir	–	
au	 plus	 fort	 des	 événements	 et	 parfois	 même	 de	
manière	 anticipée	 et	 prophétique,	 c’est-à-dire	
intuitive	 et	 presque	 comme	 s’il	 l’avait	 inventée	 –	
précisément	celle	de	«	patron	communal	».		
LUCIANO	CURRERI	
Ces	 mots	 ont	 été	 écrits,	 répétons-le,	 en	 1976,	 aux	 tout	 débuts	 de	 la	
transition	 démocratique	 a	 commencé	 en	 Espagne,	 après	 la	 mort	 de	
Francisco	Franco	l’année	précédente,	et	alors	que	la	présidence	du	Conseil	
des	Communautés	européennes	est	reprise	par	le	Luxembourg,	qui	s’est	
prononcé	 en	 faveur	 de	 la	 demande	 d’adhésion	 à	 la	 Communauté	 de	 la	




même	 Luxembourg	 qui	 avait	 pris	 le	 relais	 de	 l’Irlande	 qui,	 l’année	
précédente,	avait	réuni	pour	la	première	fois	le	Conseil	à	Dublin,	les	10	et	
11	février,	pour	qu’il	adopte	des	décisions	importantes	qui	permettaient	





du	 FEDER,	 le	 Fonds	 européen	 de	 développement	 régional.	 Mais	 il	 est	
préférable	de	penser,	plus	de	quarante	ans	après,	à	ce	qui	s’est	passé	en	
Grèce	et	encore	plus	à	ce	qui	s’est	passé	en	Catalogne	(et	par	ricochet	en	
Europe,	qui	 souvent	n’a	pas	voulu	et	 ne	veut	pas	savoir)	 entre	2017	 et	
2018	:	c’est-à-dire	à	ce	que	nous	avons	essayé	de	ne	pas	comprendre	en	
profondeur	 du	 destin	 fortement	 assumé	 (certes	 avec	 une	 cohérence	
variable)	par	Carles	Puigdemont	et	par	tous	les	leaders	indépendantistes	
qui	 luttent	 contre	 le	 pouvoir	 judiciaire	 d’une	 Espagne	 à	 nouveau	
retranchée	sur	Madrid	(et	sur	le	fantôme	de	cet	État-nation	«	qui	devrait	
alors	 s’avouer	 franchement	 totalitaire	»)	 et	 sur	 un	 appareil	 politico-
judiciaire	à	la	fermeté	fluctuante	—	hésitant	entre	l’émission	de	mandats	
d’arrêt	et	 leur	 retrait	;	 ce	qui	ne	 l’empêche	pas	de	mener	une	politique	
d’oppression	 contre	 un	peuple,	 contre	une	 communauté	 et,	 en	 premier	
lieu,	contre	tous	les	politiciens	catalans	qui	ont	fui	(comme	d’autres	avant	





nombreuses	 autres	 régions	 européennes,	 du	 Nord	 au	 Sud,	 de	 l’Est	 à	
l’Ouest,	devraient	pouvoir	aspirer	sans	devoir	être	accusées	de	trahison	ni	












republions	 dans	 une	 version	 légèrement	 éditée	 et	 révisée	 avec	
l’accord	de	l’auteur	et	de	l’éditeur.	
2. Cf.	 Maria	 Grazia	 Meriggi,	La	 Comune	 di	 Parigi	 e	 il	 movimento	










(Yves	Montand),	 un	 exilé	 espagnol	 vivant	 à	Paris	 dans	 les	 années	
1960,	 écarte	 les	 jeunes	 révolutionnaires	 léninistes	 qui	 veulent	
commettre	 des	 attentats	 dans	 son	 pays	 dans	 La	 guerre	 est	 finie	
(1966)	d’Alain	Resnais	:	«	l’internationalisme	c’est	d’abord	de	faire	
la	 révolution	 chez	 soi	».	 Voir	 Jorge	 Semprún,	La	 guerre	 est	 finie,	
Scénario	 du	 film,	 Gallimard,	 Paris	 1966,	 et	 Luciano	 Curreri,	Le	
farfalle	di	Madrid.	L’antimonio,	i	narratori	italiani	e	 la	guerra	civile	
spagnola,	Bulzoni,	Rome	2007,	pp.	131-135.	









10. Cfr.	 Joël	Dauphiné,	La	déportation	 de	 Louise	Michel.	 Vérité	 et	
légendes,	les	Indes	savantes,	Paris	2006.	
11. Luciano	Curreri,	Misure	del	ritorno,	cit,	p.	38-39.	
12. Voir	 Kristin	 Ross,	L’Imaginaire	 de	 la	 Commune,	 La	 fabrique,	
Paris	2015,	pp.	51-81.	
13. Walter	Beniamin,	Opere	complete,	 IX,	 I	«	passages	»	di	Parigi,	
édité	par	Rolf	Tiedeman,	édition	italienne	sous	la	direction	de	Enrico	
Ganni,	Einaudi,	Turin	2000,	pp.	858-864	;	citation	de	la	p.	861,	que	
Benjamin	 reprend	 de	 Max	 Raphael,	 Proudhon,	 Marx,	 Picasso,	
Excelsior,	Paris	1933,	p.	118.	
14. Je	pense	à	une	 lecture	particulière,	 faite	en	français	:	Harvey	
Cox,	La	 fête	des	 fous.	Essai	 théologique	 sur	 les	 notions	de	 fête	 et	 de	
fantaisie,	Seuil,	Paris	1971.	
15. Je	 pense	 à	 un	 célèbre	 article	 de	 Reinhart	 Koselleck,	
“Erfahrungswandel	 und	 Methodenwechsel.	 Eine	 historisch-
anthropologische	Skizze	in	Id.”,	Zeitschichten,	Suhrkamp,	Frankfurt	
am	Main	2000,	p.	68,	datant	de	1988,	et	que	je	trouve	cité	dans	Enzo	
Traverso,	A	 ferro	 e	 fuoco.	 La	 guerra	 civile	 europea	 1914-	 1945,	 il	
Mulino,	 Bologna	 2007,	 pp.	 11,	 225,	 et	 que	 j’ai	 lu	 dans	 l’édition	
française,	à	laquelle	je	me	réfère	:	Reinhart	Koselleck,	«	Mutation	de	











dans	 le	 débat	 français,	 mais	 on	 sait	 que	 cette	 importance	 ne	
correspond	pas	toujours	et	pas	vraiment	à	la	vérité,	et	donc,	outre	ce	
qui	 a	 été	 dit	 plus	 haut,	 on	 peut	 aussi	 lire	 André	 Wurmser,	 «	La	






pas	 entendu	 parler	 de	 la	 Commune	».	 Cela	 dit,	 il	 est	 vrai	 qu’à	
l’origine,	ce	sont	les	récits	historiques	(Prosper-Olivier	Lissagaray),	
les	 témoignages	 et	 les	 souvenirs	 (Louise	 Michel)	 qui	 ont	 jeté	 les	
bases	 d’une	 démarche	 historiographique	 plutôt	 que	 littéraire,	 où	
c’est	 la	mémoire	de	1871	qui	est	privilégiée,	même	quand	elle	est	
mise	en	marge,	et	non	le	patrimoine	littéraire	correspondat.	Mais	de	
là	 à	 parler	 d’inflation,	 il	 y	 a	 un	 long	 chemin	 à	 parcourir,	 et	 les	




19. André	 Reszler,	L’intellectuel	 contre	 l’Europe,	 Presses	
Universitaires	de	France,	Paris	1976.	
20. Pour	se	faire	une	idée	des	métiers	(de	leur	diffusion	et	de	leur	
présence	 participative	 au	 plus	 fort	 des	 événements	 dont	 nous	
parlons)	 il	 suffit	 de	 faire	 défiler	 ne	 serait-ce	 que	 les	 listes	 des	
membres	de	la	Commune,	du	Comité	central	de	la	Garde	nationale	et	
des	participants	(avec	de	nombreuses	preuves	de	leur	présence)	aux	
différents	congrès	de	 l’AIT,	 insérés	à	 l’intérieur	et	en	annexe	d’un	
discours	«	vivant	»	qui	se	veut	rigoureux	(et	qui	l’est	en	partie,	c’est-
à-dire	 dans	 les	 limites	 du	 possible)	:	 cf.	 Ernest	 Édouard	
Fribourg,	L’association	 internationale	 des	 travailleurs,	 Armand	 Le	
Chevalier	 Éditeur,	 Paris	 1871	:	 «	Au	 cœur	 de	 ce	 travail,	 bien	 des	
noms	viendront	sous	ma	plume,	souvent	je	serai	contraint	de	faire	
connaître	 par	 quelques	 faits	 particuliers,	 tel	 ou	 tel	 personnage	
politique,	soit	de	Paris,	soit	de	Versailles,	mais	sur	ce	terrain	encore,	
quel	 que	 puisse	 être	 mon	 sentiment	 intime,	 la	 vérité	 sera	
sauvegardée	des	atteintes	de	la	passion	»	(p.	3).	
21. Voir	 au	 moins	 Pierre	 Ansart,	Le	 fédéralisme,	 dans	 Proudhon.	
Textes	et	débats,	Librairie	Générale	Française,	«	Le	Livre	de	Poche	»,	





25. Actes	 et	 paroles.	 Depuis	 l’Exil,	 V,	 1870-1871	 in	Œuvres	
complètes	 de	 Victor	 Hugo,	 Éditions	 P.-J.	 Hetzel,	 A.	 Quantin,	 Paris	
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est	fluctuat	 nec	 mergitur	et	 que	 son	 blason	 héraldique	 est	
précisément	 un	 bateau,	 ce	 qui	 pour	 une	 ville	 non-côtière	 peut	
paraître	 significatif	 (et	 pas	 seulement	 surprenant).	 Et	 ce	 navire	
terrestre,	île	originale	dans	le	fleuve,	peut	se	permettre	d’imaginer	
d’autres	 drapeaux	 pour	 ses	 mâts	 et	 d’autres	 hiérarchies	 moins	
rigides	que	celle	de	la	métaphore	filée	de	la	société	comme	un	navire,	




27. Voir	 encore	 Pierre	 Ansart,	Le	 fédéralisme,	op.	 cit.	Pour	 une	
déclinaison	 encore	 plus	 actuelle	 et	 plurielle	 de	 la	 pensée	
Proudhonienne	 voir	 Édouard	 Jourdain,	 Proudhon	 contemporain,	
CNRS	Éditions,	Paris	2018.	
28. Denis	 de	 Rougemont,	 «	Formule	 d’une	 Europe	 parallèle,	 ou	
Rêverie	d’un	fédéraliste	libertaire	»	(décembre	1976),	in	Mélanges	
Fernand	 Dehousse,	 vol.	 ii,	La	 construction	 européenne,	 Nathan-
Labor,	Paris-Bruxelles	1979,	pp.	29-30.	
29. Outre	Puidgemont,	Antoni	«	Toni	»	Comín,	Lluís	Puig,	Meritxell	
Serre.	L’auteur	enseigne	à	l’Université	de	Liège.	
30. Clara	Ponsatí.	
31. Marta	Rovira.	
 
